
g e. la semaine de 40 heures arec salaire I 
de 48. etc.. D'autres ouvriers de l'Entre­
prise Delsaut. de Manbeuge. occupés au 
marne endroit, ont suivi le mouvement 

Partout le calme le plus complet re­
ine, mais on s'attend à une extension I 
du mouvement. Le mouvementgagne de plus en plus 

les industries de la région parisienne 
CINQUANTE NOUVELLES FIRMES METALLURGIQUES SONT TOUCHÉES PAR LA GREVE 

QUI S'EST ÉTENDUE AUX MESSAGERIES HACHETTE ET A DE NOUVELLES ENTREPRISES 

LA GRÈVE AU DEPOT 
DU CHEMIN DE FER 
DES MINES DE LENS 

ET AUX ATELIERS 
CENTRAUX A WINGLES 

Elle fut déclenchée à propos 
d une sanction inflige* à un ouvrier 

et celle-ci fut levée 
mais les ouvriers ont déposé 
de nouvelles revendications 

Hier matin, le bruit nous parvenait 
Que le mouvement de grève avait gagne 
la Concession des Mines de Lens. Des 
premiers renseignements recueillis il ne 
s agissait pour le moment que du dépôt 
du Chemin de fer des Mines et des ate­
liers centraux situes sur le territoire de ' m e n t d e g r e v e a P1^ u n e n°u v eUe exten- incident. 

LES DÉLÈGUES PATRONAUX DE LA METALLURGIE ONT SUSPENDU LES POURPARLERS 

ET INVITENT LE GOUVERNEMENT A PRENDRE SES RESPONSABILITÉS 

Les Hémorroïdes 
Disparaissent 

Rapidement 

LES JOURNAUX PARISIENS NE PARAITRONT PAS CE MATIN 

De* milliers de personnes souffrant 
d'hémorroïde» ne savent paa que le seul 
moyen d'obtenir un soulagement rapide 
et durable est d'employer un remède 
qui pénètre Jusqu'à la racine même du 
mal. faisant disparaître la congestion. 
Des tlasua affaiblis, une mauvaise cir­
culation sont les causes des hémorroï­
des. Les pommades, suppositoires et 
même le bistouri ne les suppriment pas. 

Le D' ai lot, après de nombreuses 
années de recherches, a trouvé un re­
mède, VEGEBOM. préparation exclusi­
vement végétale, qui, après avoir guéri 
des milliers de cas, guérira le votre. 
En quelques heures seulement, toute 
douleur disparaît et vous éprouvez un 
grand soulagement. 

Ne souffrez plus. Achetez chez votre 
Pharmacien une botte de VEGBBOM 
du D' Mlot à 9 fr. 50 et vous aussi I 
serea ravi de aes résultats rapides, 
•inon voua serez remboursé. Echantillon 
gratuit sur demande au Laboratoire 
JESSEL Service C, 41. Boulevard \ 
Haiiasmann. Pari*. 

8402 ! 

Pans. 4. — Depuis hier soir, le mouve-1 la Cité. Ils en ont été expulsés sans i dans la métallurgie de la région paxi-

Winglea 

L'origine du conflit 
Lorsque nous nous présentons au do-

pot du chemin de 1er des Mines de Lens. 
ayant un effectif rie 250 ouvriers, tous rrtesure lr textile, les transports, 
sont à leur poste et gardent les depen- J dépôts d'essence, l'habillement, les cuirs, 
dances. Les locomotives sont sous prfs- etc., etc. Le public commence à sentir 
sion et leurs loyers sont entretenus. Au- : les effets de la grève. C'est ainsi que. 
cune d'elles n'est sortie le matin et ne par suite de la grève des camionneurs, 

sion quant aux professions et quant aux 
i régions atteintes 

Apres la métallurgie, après le bâti­
ment, après l'alimentation, après les 
produits chimiques sont entres en Jeu. en 
divers endroits et dans une certaine 

Paris privé de journaux 
Paris. 4. — Une des premières muni-

ffstations-de la grève survenue aux mes­
sageries de Journaux Hachette a <.>ié ce 
matin l'absence dans les kiosques de 
« L'Intransigeant ». dont la première 
édition n'est pas sortie à son heure habi­
tuelle vers midi. Des piquets de surveil­
lance places aux portes de dépvt ou 

sienne ont été Interrompus moments 
! nément hier soir, les délégués ayant 
; besoin de consulter leurs mandants sur 
quelques points épineux. 

I Vers midi. M. Lebas a ét^ reçu par M. . 
Frossard. ministre du Travail. Puis une d o n t v o n t l e s événements, c est 1 lnstru 

mente singulièrement les inquiétudes 
que nous avons déjà soulignées, touchant 
les difficultés économiques extrêmement 
graves auxquelles nous nous heurtons. 
Pour les ouvriers eux-mêmes, au train 

sortira de la Journée si les ouvriers n'oij- f le ravitaillement des Halles n'a pas été ! Journal du soir ont empêche la sortie de.« 
tiennent satisfaction, entièrement assure. Des wagons sont ! numéros. Ainsi, toute une partie de la 

L'ongin? de ce brusque conflit concer- restes en souffrance dans les gares de I eepitale. notamment dans le centre, a la 
ne un cheminot qui aurait ete victime messagerie (Montparnasse. Batignolles. I Bourse, sur les grands boulevards, avait, 
de violences et de sanctions. Austerlitzi. Les voitures des maraîchers, i pnvee eu va et vient des camelots et de 

D après les déclarations que nous ont le train o'Arpajon et quelques camions \ leurs cris, changé de physionomie 
faites les grévistes, un cheminot avait ont apporte cependant sur le carreau 
ete arrête par deux inspecteurs en civil des Halles 150 tonnes de viande, 13 ton­
de la police spéciale des Mines de Lejaj nés de poisson. 45 tonnes de volailles. 
et matraque par ces derniers 15 tonnes de primeurs. 

Sur un rapport adresse par les poli- Les Messageries Hachette, employés, 
ciers des Mines a la direction, l'ouvrier camionneurs et cyclistes, sont en grève. 
lut frappe de deux jours de mise à pied ce qui a gêné le transport des journaux 

Le mardi 26 mai dernier, une defega- notamment en banlieue 
tion se présenta a M. Bûcher, directeur 
gênerai des Mines de Lens. pour protes­
ter contre la mesure prise contre leur i à 6 heures par celles du service 
camarade, attendu qu'il ne s'agissait pas jour. 
dune question de travail Le personnel des cars Citroën de .a 

Le directeur des laines de Lens. pro- gars de la Villette. qui assure le service 
mil de sursoir à cette punition et de i de la grande banlieue est entré en grève 
faire compléter son enquête. ce matin, ainsi que celui des Messageries 

Apres ce complément d'enquête, la di- de la Gare du Nord, 
rection décida de ramener à un jour la! Grève également parmi les camion-
peine U i neurs et manœuvres de la maison Ber-

Cette décision qui fut connue au dé- not et d'une vingtaine d'entrepôts de 
pot dans l'apres-midi de mercredi, sou- ' charbon de la gare d'Aubervilliers. 
leva cie rivas protestation*. Sur une trentaine d'entrepôts d'ei-

Le bureau de la section syndicale tut sence'de la région parisienne. 27 sont oc-
alertee et les ouvriers décidèrent la cer- cupes par les ouvriers. Un arrêt des taxis 

est u craindre, soit faute d'essence, soit 
par l'extension de la grève a cette cor­
poration ; déjà le travail a cessé dans 

délégation du groupe patronal des in­
dustries métallurgiques de la région pa­
risienne, ayant à sa tête M. Richemond, 
a été introduite. 

Vers 13 heures, le ministère du Travail 
a communiqué la note suivante : 

« M. Frossard, ministre du Travail, a 
suivi ce matin l'évolution des conflits en 
cours et s'est tenu en contact avec l'en­
semble des organisations intéressées 

c II a. notamment, fait part à la délé­
gation patronale de la Métallurgie des 
conversations qu'il avait eues hier soir 
avec la délégation ouvrière et des propo- pendre présentement "les pourparlers qui 
sitioiis de celle-ci. j o n t -^éjk a b o u t i a d e s accords de prin-

» La délégation patronale a promis c w s u r l e contrat collectif, comportant 
d examiner ces propositions et de donner j n o t a m m e n t ) e reSpect du droit syndical 

ne pourra tirer que I ̂ . " ^ l l t L " " " 8 , . , * , 8 ? 1 ^ . m „ f „„„„„.—. et l'institution de délégués ouvriers ; » D autres conversations sont engagées, m a j s n o u s n m ] s t i e n d r o n s a la disposi-
i tion du ministre du Travail pour re-
, prendre ces pourparlers sur les mêmes 

« Temps » a pu imprimer son 
numéro d'aujourd'hui et assurer le ser­
vice a ses abonnes. et a ses confrères. 
Mais la vente au numéro n'a pu être 
laite en raison de la grève des message­
ries de journaux 

La « Liberté » 
Les" camion- quelques exemplaires, pour son adminis- , , . 

nettes ont occupe toute la nuit la me , tration. du numéro d aujouri nui qui ne ^ I f ^ " ' l a P l u n a n d e s corporations 
Paul-Lelong : elfes ont ete remplacées i sera pas mis en vente. ! » / „ , , „ „ 

ment de travail qui va sous peu se trou­
ver paralysé par la répercussions inévi­
table du manque de livraisons des usines 
arrêtées à celles qui peuvent encore fonc­
tionner. 

» Nos conversations ne sont possibles 
que dans une atmosphère d'ordre et de 
paix : elles ne sauraient, notamment, 
s'accommoder de cette circonstance que 
la plupart de nos collègues à la déléga­
tion sont à la tête d'établissements enco­
re occupés. 

Nous sommes donc obligés de sus-

\Sentcouleursdansl'éclat 
d'un DIAMANT 

Lorsqu'un diamant étincelle, U v o u s envo ie toute» les 

couleurs de l*arc-en-ciel. Pourquoi ? Parce que U lumière 

blanche est c o m p o s é e de sept couleurs , d o n t l 'une est le 

bleu — et c'est le bleu qui corrige le jaune et le rend b l a n c 

Sans le bleu, le blanc serait grisâtre — grisâtre c o m m e les 

lingeries blanches qui ont pris " mauvaise teinte " . Pour 

rendre au linge toute sa blancheur première, n'oubliez 

pas de terminer votre lessive en la passant au Bleu Reckitt . 

Pas de lûuje blone Acms 

BLEl) Reckitt 
i>\iuin i 

« Paris So:r » et la « Croix » ne paraî­
tront pas. 

LES JOURNAUX PARISIENS 
NE PARAITRONT PAS 

AUJOURD'HUI 
Paris. — Le Syndicat de la Presse pa­

risienne nous communique la note sui­
vante : 

« Les journaux adhérents au Syndicat 

sation du travail pour hier matin. 

Les locomotives immobilisées 
Donc jeudi matin a 4 h . tous les ou-

un atelier de réparation. 

vrien de aeroce au dépôt des machines 
se trouvaient à leur poste. Toute» 1-s lo­
comotives étalent prêtes mais aucune détériorer les appareils, mais la produc 
d'elles ne parut et qui causa une certai- t i o n d p ? a z est considérablemnt réduit*' 

pour les trains ouvriers ILs ont obtenu satisfaction sur la 
maine de quarantue-huit heures, la rein 
tegration de délègues et les 10 % Un ac 

ne perturbât 
ri ne.- mineurs des rosses 1. 3 et 4 de 
Jf-urc/nn. so trouvèrent dans l'impossi­
bilité de se rendre a leur travail. Ceux : co™ est en vue 
qui ne désiraient pas laire la route a D après les nouvelles qui onus son 
pied i a furent quittes pour regagner parvenues cet après-midi, des 
leur do:r. 

Le chef de service, constatant qu'au- d'alimentation générale Vallette. 
cun ouvrier ne voulait travailler et après Saint-Ouen. a la maison Luce. à la So-
avoir eu connaissance du motif de leur ciete du Gaz Franco-Belcre du Vesinet, 
deci-ion, téléphona a la direction. au Laboratoire Leclerc de Sèvres, à la 

A 4 h. 20. du matin. M. Bûcher, fai- Compagnie Métallurgique de Persan, aux 
sait savoir qu il avait décide d annuler Chaussures André, de Longjumeau. etc.. 
la punition. 

Cette ci cision pouvait" laisser croire Chez les Verriers de Saint-Denis 
que tout serait rentre danijordre. mais les ouvriers avaient d autres revendica­
tions a iorni'jl'r et ils étendirent les de 
bats en demandant la réintégration d 

Pins. 3 — Les verriers de la Plaine-
Saint-Dems. au nombre de 250. ont 
cesse le travail et sont restés dans l'usine. 

Mais, vers 15 heures, on apprenait que j Prenare ces pourparlers sur .«- ""'"" : 
les pourparlers étaient suspendus pour I bases des que les relations du travail , 
ce qui concerne la métallurgie parisienne. I auront ete replacées dans leur cadre nor- [ 
dont le groupe patronal communiquait ! m a ' * 
peu après la note suivante : U M ^ a u p r é $ i d e n t d „ C o n $ e i , , 

I Un communiqué du gTOUpe D'autre part, le groupe des industries 
j • j . i» u métallurgiques, mécaniques et connexes 
des industries métallurgiques d e ] a région parisiennes a adressé au 

« La délégation patronale du groupe ! président du Conseil, la lettre suivante : 
des industries métallurgiques a remis à i « Monsieur le Président du Conseil, 
M. le ministre du Travail la déclaration I » Les occupations d'usines qui se sont 

de la Presse parisienne, après avoir cous- suivante : multipliées depuis une dizaine de jours ! 
tate l'impossibilité matérielle dans la- « Nous avions posé comme condition , ont créé une situation sans précédent ! 
quelle ils se trouvent placés de trans-, a l'ouverture des présents pourparlers i et de caractère révolutionnaire. Cette j 
porter et de mettre en vente leurs jour- ; que les usines fussent^évacuées ou que j violation flagrante du droit de propriété ! 

s'accompagnant d'atteintes nombreuses • 
et répétées à la liberté dépasse singu- i 
lièrement le cadre des discussions sur . 
les conditions du travail invoquées 
comme prétexte à cette agitation. Sur 
les instances expresses du gouverne­
ment et sous la condition que les usines : 
fussent évacuées, les employeurs avalent j 
accepté de discuter les clauses du con-1 
trat collectif, dont la conclusion aurait , 
pu mettre fin au conflit actuel. 

» Ces conversations poursuivies entre j 
représentants patronaux et ouvriers, 
sous la présidence du ministre du Tra­
vail avalent donné déjà des résultats ! 
sur deux questions importantes : celle | 

avec insistance"que"ïes" dernière7"isïnes de la liberté syndicale et celle des délé-
occupées fussent évacuées. La délégation i gués ouvriers. Ces négociations devaient . 
ouvrière a déclaré qu'elle avait fait et ! se poursuivre notamment à propos des 

congés payés. Cependant, malgré les, 
concessions faites par les employeurs et , 
l'attitude de conciliation adoptée par eux I 
depuis le début du conflit, le mou­
vement de grève, loin de s'apaiser. 

iiaux. tan» à Pans qu'en province, se ! le travail eut repris. Dès jeudi dernier, 
voient obliges, en attendant que soit | les svndicats ouvriers constataient le 

le Nanterre 1 i are- ' r e t a b l i e '« situation normale, et le plus bien-fondé de cette condition préalable : 
vistes ont entretenu les feux noùr ne na» ' i a P i a e m e»t <lu'»ls le pourront, de ne pas us ont déclaré, dans un communiqué à 

l t publier leurs éditions du matin et du i„ presse. « quelle leur apparaissait fa-
soir du vendredi 5 juin ». | vorable à un règlement du conflit » 

p . .i i » Devant ce commencement d'exécu-
Linquante nouvelles Usines . tion. nous avons accepté, à la demande 

méialliirtriniirs en e-rè-v» instante du gouvernement, d'aborder la 
métallurgiques en grève ; discussion d'une convention collective, 

Par.s: 4. — Les indications recueillies I bien que nous n'ayons reçu que partiel-
au début de l'après-midi à la Bourse du lement satisfaction. Le communiqué de 

. a e - J Travail permettent de couolater que le M le ministre du Travail, établi dès le 
H i™t„,o,, „ „ „I«r, w i, , m a l s o . n mouvement de grève a toujours tendance 31 mai. d'accord entre les délégations 

* a s'amplifier, en particulier dans la me- ! patronale et ouvrière à la suite de leur 
tallurgie ou l'on peut estimer à 50 envi- ; première prise de contact, stipulait : 
ron le nombre des firmes nouvei'es tou-1 « La délégation patronale a demandé 
chées par le mouvemont 

U GRÈVE REPREND 
CHEZ RENAULT qu'elle ferait tous les efforts nécessaires 

pour aider la solution des conflits encore 
Paris. 4. — Ce soir, à 17 h. 30. les ou- ! en cours ». 

vners des usines Renault, avenue Emile , Nous constatons que. malgré cen ef-
Zola a Billancourt ont décidé de se re- j forts, non seulement des usines anté-

troi- di leurs camarades qui avaient été Ils réclament l'augmentation des salaires i mettre en grève et de rester sur les lieux rietrement occupées ne sont pas éva- t s'étend de plus en plus ; les occupations 

heures, des congés payes, la permanence 
des délègues syndicaux dans les usines. 
M. Delzant. secrétaire fédéral, assiste les 
ouvriers. 

congédies et une augmentation des sa 
la:res dans le cadre lormulé par les ou­
vriers de la surlac» 

La grève gagne les ateliers centraux 
Lorsque les ouvners des six ateliers IJn . arève à la Préfecture A» Pnlire 

centraux conugus au dépôt appnrent la U n * R r e v e * l a r r a t c n u ' « ronce 
décision oe leurs camarades cheminot*. Pans. 4. — Une vingtaine d'ouvriers 
ils décidèrent par solidarité et aussi i occupes, a la Préfecture de police, a la 
pour présenter leurs revendications, de ! construction d'abris souterrains, se sont 

toutes catégories, la semaine de 40 de travail. Le personnel de la direction ; cuées, mais encore qu'un grand nombre 
s'est immédiatement réuni en conseil 
pour examiner la situation. 

A 19 h., on ne signalait aucun inci­
dent. 

LES POURPARLERS 
SONT SUSPENDUS 

de nouvelles usines sont occupées, que 
même certaines des usines évacuées ont 
été réoccupées et qu'enfin le mouvement 
s'étend d'heure en heure. 

» Ainsi l'effort dé conciliation que nous 

d'usines se multiplient au risque d'ame 
ner à très bref délai la paralysie eom- . 
plète de toute l'industrie française. Dans : 
maints endroits on signale de nouvelles ; 
atteintes à la liberté des personnes. 

Devant la tournure pris- par 1rs 

se joindre au mouvement. 
Les ateliers centraux, qui compren­

nent : les tours, l'ajustage, la chaudron-
ner.- la menuiserie et le wagonnage. or- , WtÊÊKÊÊÊÊIKHÊKÊÊlUtÊKÊKÊttÊÊtKÊÊKÊKMÊÊKt 
cupent au total 435 ouvriers. 

Les pourparlers s'engagèrent avec le ] . . . , 
bureau du Svndicat des mineurs et une airecleur gênerai : Hanicotte, ingénieur 
entrevue lut' demandée à la Direction e n c n e t d e s travaux du jour et Leroux. | 
des Mines de en.-,. La délégation ouvrière ' ingenieuf 

pleur de la manifestation à laquelle nous 
| assistons exclut l'hypothèse de revendi-

Les pourparlers commencés, sous l'egi- ! cations spontanées d'ordre exclusive-
mis en grève Ils ont quitté le chantier ; de du ministre du Travail, pour l'elabo- > ment professionnel. Nous notons, d'ail-
e; se sont rassembles dans la cour de ration d'un contrat collectif du Travail I leurs, que le présent mouvement aug-

avons fait s'avère absolument vain. L'am événements et l'exceptionnelle gravité 
de la situation, 1rs industriels ont estimé 
que les pourparlers ne pouvaient» pas 
être utilement poursuivis. C'est au gou­
vernement qui a la charge de l'intérêt 

de l'entrevue, il n'en fut pas de même i MM. Julien Priem, secrétaire du Svndi-
des ouvriers des ateliers, qui décidèrent i cat des mineurs du'Pas-de-Calais. Victor 

fut informée quelle serait reçue a 11 
aux grands bureaux de Lens. 

Penuaiu ce temps, les grévistes s'orga 
nisaietit. Les locomotives étaient main 
tenues SOUS pression, prêtes a partir. 

Aux ateliers on tonna un orcliestr 
pour se distraire. L>es ouvriers avaien 

La délégation ouvrière exposa ses re­
vendications. Apres une assez longue dis­
cussion, satisfaction lui fut donnée. 

Les membres de la délégation nous ont 
déclare que les trois ouvners licencies il 
y a quelques mois allaient être réintè­
gres, que l'accord concernant la ques-

de continuer la grève, tant qu'ils n'au­
raient pas satisfaction complètey-

Se solidarisant avec eux. les cheminots 
restèrent dans le mouvement epperson-
ne ne reprit le travail dans l'apres-midi 

Une nouvelle entrevue a été demandée 
à la direction. Celle-ci a eu lieu à 18 h 

Liéval. secrétaire de la Fédération Lens-
Marchiennes. Damblin et Dubois, délé­
gués mineurs, se présenta à la direction 
où elle fut reçue vers 19 h. 10. La déléga­
tion obtint, une fois de plus, satisfaction 
pour que la journée perdue par ses ou­
vriers leur soit payée. 

De nombreux ouvriers attendaient la 
apponc un jazz, clarinette, piston et t 'o n des salaires serait améliore, et que H_« . « - n n J - « , * - « „ - . V M - r»«nl»a» ! d P l é * a t i o n a l a STille d'entrée des grands 
saxophone la journée de Jeudi leur serait payée. u n e «econue entrevue avec résultat , D u r e a u x e t c . e s t a u s o n d . u n e Crante 

«Internationale» qu'ils accueillirent les Les ouvriers du rail se retirèrent satis- A 18 h. 10. M. Bûcher, directeur gène 
tata | rai des Mines de Lens. assisté de M. Le 

A 12 h. 30. ce fut au tour de la déle-

saxophone 
On fit aussi de nombreuses parties de 

cartes. 
La matinée se passa ainsi sans inci­

dent . gation des ateliers et de l'usine de cui 
Signalons cependant que les grévistes vre a être reçues. Elles avaient égale-

arréterent a Meurchin deux trains, deux i ment à leur"tète M. Priem. 
autres a Vendiu-lr-Vieil et un cinquième Les ouvriers désiraient savoir si dans 
i Wingles. Ces convois venaient du de- la mise en vigueur de la nouvelle con-
pôt de Lens. ; vention. leurs revenrications étaient 

C?tte cessation du travail gênait par- '• comprises, 
ticulierement les fosses du secteur Nord II leur fut repondu qu'ils pouvaient 
de la Concession qui ne pouvant plus avoir la certitude que des avantages leur 
évacuer les charbons se trouver fatale- seraient accordés tant sur le taux. des 
ment dans l'obligation de suspendre leur salaires, qu'au point de vue avancement, 
extraction que cette question serait examinée mar-

A midi, on signalait que les Usines â di Drochain. 
cuivre et au Carbure étaient entrées En attendant le retour des délégations | mouvement 
dans le mouvement. les ouvriers qui avaient rapporté leur 

« bnquet » cassèrent la croûte, quant 
Les résultats de l'entrevue aux autres, leurs ménagères leur appor-

» ,i w , . j ; , „„,, j „ i - „ , tèrent à manger ou ils se ravitaillèrent 
A 11 h., la délégation des ouvriers du d a n s l p s ^f^ d e s e n v l r o n s . 

résultats obtenus, 
roux, ingénieur, a reçu dans son bureau i Ils se rendirent ensuite au café Lobe!, 
une délégation conduite par M. Julien | où M. Priem rendit compte des diverses 
Priem. concernant le point resté en entrevues de la journée. 
litige, c'est-à-dire la question du barème 
des jeunes gens de 13 à 21 ans, qui 
n'avait pas été discuté le matin et qui' 
devait être examiné mardi prochain. 

Après l'examen de cette question, la 
direction accepta le barème proposé par 
la délégation. 

La délégation obtint également d'au­
tres avantages pour les ouvriers de 
l'usine de cuivre qui s'étaient joints au 

rail, composée de 15 cheminots conduits 
par M. Julien Priem. secrétaire du Syn­
dicat des Mineurs d,u Pas-de-Calais, se 
présenta à la Direction des Mines de 
Lens, où les attendaient. MM. Bûcher 

La srrève continue 
Si les cheminots étaient satisfaits lors-

u ils eurent connaissance des résultats 

Le travail reprendra ce matin 
Nous signalons plus haut. que. par 

suite de la grève des ouvriers du dépôt, 
un certain nombre de mineurs n'avaient 
pu se rendre à leur travail. Les ouvriers 
demandèrent que leur Journée leur fût 
payée. 

Une nouvelle délégation, composée de i situation » 

La délégation regagna Wingles à 21 n. 
pour inviter les ouvriers en grève à quit­
ter les ateliers qu'ils occupaient et à 
reprendre le travail ce matin. 

UNE RÉUNION DU COMITÉ 
RÉGIONAL DES SYNDICATS 

DES MINEURS D'ANZIN, 
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
AURA LIEU SAMEDI A DOUAI 
On nous communique : 
« Le Comité régional se reunira sa-

samedî O Juin, à 9 h. 30. à la Bourse du 
Travail de Douai. 

» La situation devient très grave dans 
toute la première région minière. L'or-
doe du jour comporte l'examen de cette 

général du pays et de l'activité économi­
que, dont dépend le sort des travail- I 
leurs, qu'il appartient de prendre ses i 
responsabilités ». 

UN APPEL AU GOUVERNEMENT! 
M. Dalbouze. président de la Chambre ! 

de Commerce de Paris, vient d'adres- ! 
ser au président du Conseil la lettre 
suivante : 

« La Chambre de Commerce de Paris ' 
soucieuse d'observer dans le cadre de ses i 
attributions légales un esprit de stricte ' 
objectivité, s'est abstenue de toute inter- : 

vention en face des premières grèves de- I 
clenchées dans la région parisienne. Elle 
pouvait croire que celles-ci, revêtant le [ 
caractère de conflits particuliers du tra- ' 
vail au sein d'entreprises déterminées, se J 
résoudraient par la voie usuelle d'accords i 
internes entre les parties. J'ajoute qu'elle i 
comptait aussi sur les Pouvoirs publics j 
pour exercer une influence conciliatrice 
et pour maintenir l'ordre. 

» L'extension systématique et accélé- i 
rée du mouvement à des catégories d'en­
treprises les plus diverses, le caractère 
concerté et dirigé des occupations, les at- I 
teintes ainsi portées à la liberté indivi­
duelle et au droit de propriété ont mo­
difié du tout au tout cette situation. Il 
ne s'agit plus de différends isolés du tra ! 

vail, mais d'un mouvement massif met- j 
tant en cause les intérêts publics de ; 
l'économie parisienne. Ces faits nous die- '• 
tent notre devoir. 

» Nul ne comprendrait. Monsieur le ; 
président du Conseil, que la Chambre de , 
Commerce de Paris ne fasse pas. d'une 
manière immédiate et énergique, un pres­
sant appel au gouvernement. Un conflit 

professionnel pouvait se résoudre dans le 
cadre de la profession. Une agitation, 
fut-elle.— jusqu'à présent — disciplinée, 
qui multiplie les atteintes aux droits, qui 
conditionnent l'ordre public et en sont 
l'assise fondamentale, exige une solution 
plus haute. Celle-ci est essentiellement 
du ressort du gouvernement, et les re-
venditaions qu'elle tend à imposer relè­
vent, par ailleurs, de la seule et libre dé­
cision des autorites légalement consti­
tuées. Nul. aussi. Monsieur le présiden' 
du Conseil, ne saurait contester que le 
patronat fait preuve de la plus extrême 
modération. Mais il ne vous échappera 
pas que la situation actuelle, dans toute 
la mesure où les Pouvoirs publics en au­
torisent le développement, crée quant à 
l'avenir — peut être immédiat — un pré 
cèdent d'une gravité redoutable. Quant 
au présent, elle ajoute à des difficultés 
déjà suffisantes, semble-t-il, une hypothè­
que nouvelle faite d'un sentiment d'an­
xiété unanime partage par nos ressor­
tissants. Elle ne peut manquer, en outre, 
de constituer un obstacle au redresse­
ment économique souhaité de tous, mais 
subordonné au maintien absolu de l'or­
dre public, au respect des droits indivi­
duels, à la confiante et féconde collabora­
tion du travail et du capital ». 

NOUVELLES GRÈVES 
EN SEINE-ET-01SE 

Versailles. 4. — De nouvelles grèves 
sont enregistrées dans les établissements 
suivants, en Seine-et-Oise : 

Saint Cloud. Entrepnses de béton 
armé Hoybel, 20 ouvriers. 

Sannois : Fabriques de corsets Ber-
nardon. 80 ouvriers. 

Poissy : Les Tréfileries du Havre. 70 
ouvriers ; Entreprises Le Trocquer 
(Chantiers sur la voie ferrée. 160 ou­
vriers) : Usines d'affinage du cuivre, 45 
ouvriers. 

Wissous : Cidrerie Caumont, 80 ou­
vriers. 

Paray-Vieille Poste : Usines des Chaus­
sures Pillot, 650 ouvriers. Vingt contre­
maîtres qui ne voulaient pas adhérer au 
mouvement gréviste ont été contraints 
de quitter les ateliers 

Le Pecq : La Teinturerie Rogier. 40 
ouvriers : les Accumulateurs Dinin, 50 
ouvriers 

Beauchamp : Manufacture générale 
de Ressorts. 75 ouvriers. 

Maisons Laffite : La Maison Bernard, 
pièces détachées pour P.T.T.. 100 ou- ! 
vners. 

D'autre part, un mouvement en fa­
veur de la grève se dessine chez les i 
Lads. 

A Villeneuve-Saint-Georges : La Com 
pagnie des Forges d'Aucmcourt, 260 ou-, 
vriers. 

Athis-Mons : Les Pétroles Jupiter., 
130 ouvriers, 

Longjumeau : Usines Triplex, 100 ou­
vriers. 

Juvisy : Les Etablissements Breau. 
25 ouvriers 

Hardricourt : Usines de Cacao Paris. 
75 ouvriers. 

Bonnieres : Usines Singer. 350 ou­
vriers. _ 

Cormeilles-en-Pansis et la Frette : 
Usines Lambert. 750 ouvriers. 

Bezons : Usines de Produits Chimi­
ques La Véna, 10 ouvriers. 

Gournay-sur-Manie : Usines Pauliet 
et Chausson. 35 ouvriers 

Saint-Gratien : Chocolaterie Meunier. 
60 ouvriers. 

Versailles Usines de Canalisation 
électrique. 40 ouvriers ; une fabrique de 
dentiers. 90 ouvriers. 

Au Vésinet. un accord de pnncipe est 
intervenu entre grévistes e tla direction ( 

de l'Usine à Gaz pour que le travail soit, 
partiellement repns afin de maintenir 
sous pression les canalisations La popu­
lation ne sera donc pas privée de gaz. 
mais le débit sera assez réduit. 

A Eragny. aux Papeteries Frot et Til-
let. 40 ouvriers ont cessé le travail ; à 
Livry-Gargan et à Baumont, les éta- i 

blissements Poliet et Chausson, formant 
un total de 420 ouvriers, sont en grève. 

A Noisy le-Orand. 15 Oouvriers des 
Caoutchoucs Liclc et Paramount. 150 ou­
vriers, sont en grève et 130 à la Fabri 
que des Jarretelles Blanchard, aux M>i-
reaux. 

A Mantes, à ik Compagnie Industrielle 
de matériel de transport (réparation de 
wagons pour chemins de fer». 400 ou­
vriers ont cessé le travail.' 

A CREIL 
Creil. 4 — A Creil. les Etabhsseme.v 

Brissonneau. qui occupent environ 450 
ouvriers de la région sont en gr<" f 

Us ont présenté à la direction L 
étudie, leurs revendications, qui soii . 
d'ailleurs les mêmes qu'à Paris. Ces t\n-
blissements travaillent pour la Compa 
gnie du Nord a la fabrication de» 
de Michelines et à l'entretien du : 
riel roulant. Les ouvriers occupent les 
ateliers. 

Le calme est parfait Les principa »s 
revendications des ouvriers con." 
dans des augmentations de salaires pro 
portionnees aux emplois, le contrat col­
lectif, la réduction du nombre d'heures 
en cas de manque de travail, mais avec 
maintien du personnel occupe dans les 
usines, etc.. 

A BÉZIERS 
Bézters. 4. — A la suite du refus d ac­

cepter les revendications des ouvners 
d'unetsniteepsjic' prsrèe assusant la>*n-
fectiou des «fies ferrées da Midi, le 
mouvement dsi «trêve s'est élsasÀ et 300 
ouvriers de divers chantiers se sont mis 
en grève ce matin. 

UN APPEL AU CALME 
DE LA FÉDÉRATION 

DES CHEMINOTS 
La Fédération Nationale des Travail­

leurs des Chemins de fer communique 
a tous les syndicats de cheminots 

c La Fédération dés cheminots est 
avisée que quelques mouvements protes­
tataires ont été déclanchés ou menacent 
de l'être sur certains réseaur.. 

» Ces mouvement concernent des re­
vendications d'un caractère absolument 
général. Tout en comprenant l'Impatien­
ce légitime des cheminots, elle ne sa J 
mit admettre que des camarades, sans 
mandat de leur fédération ou de leur 
union se présentent dans des centres 
étrangers et fassent pression dans le but 
d'y déclancher une agitation simCair» 

» De telles méthodes méconnaissent 
totalement le rôle qui incombe à la Fe 
dération et elles risqueraient de rendra 
négatifs les mouvements entrepris dans 
ces conditions. 

» La Fédération rappelle qu'elle esC 
seule qualifiée avec ses unions de réseau 
pour prendre, des décisions de cette na­
ture et elle réclame le maximum d'Infor­
mations de la part de ses secrétaires de 
syndicats. 

i Le Fédération ne perd aucune OCCH-
sion de travailler à l'aboutissement des 
revendications des cheminots comme à 
l'abrogation des décrets de misère et elle 
le fait plus particulièrement dans la pé­
riode actuelle avec un esprit d'étroite 
solidarité vis-à-vis des travailleurs de l'in 
dustrie privée, actuellement en bataille 
contre leurs exploiteurs. Mais plus que 
jamais dans la période actuelle, le me: 
d'ordre doit être : Confiance et discipli­
ne ». 

Imp. du Keveil du Nord 
186. rue de Paris. Lille. 

Le Gérant : Emile OEST 
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Son opinion rejoignait, sur ce point, 
celle de Roger. Sans se l'avouer, sans 
en avoir même nettement conscience. 
11 restait persuadé qu'un homme aussi 
désintéresse ne pouvait pas être en 
même temps fort habile. 

Ainsi, peu à peu. sur lr conseil de 
Roger et sans que Vivien en fût même 
avisé. Hervilis engagea ses capitaux dans 
des entreprises. * la vérité fort sèdul-
gantrs et qui étaient capables d'allécher 
das gens mieux avertis que lui, mais qui 
n'étalent en réalité que spéculation pure. 

Aucun financier sérieux, et Roger lui-
même, a"U avait opéré avec ses propres 
fonda, n'aurait risqué dr gros capitaux 
sur ce qui n'était à proprement parler 
eue des coups de bourse. 

Mais Roger jouait avec l'argent 
d'Hervilis et il avait des intentions se­
crètes qui n'avaient nullement pour ob­
jet d'accroître ni seulement de préser­
ver la fortune du beau-père de Vivien. 

Hervilis en cette occasion, se mon­
trait naïf. 

Il avait une excuse, celle d'avoir été 
cruellement déçu par de précédents pla­
cements qui semblaient offrir les ga­
ranties les plus sûres et qui s'étaient 
trouvés compromis par la crise écono­
mique 

Il en était arrivé à considérer que 
1 la sagesse et la précision des calculs 
i n'étaient qu'un leurre n cherchait une 

occasion de regagner par un placement 
1 avantageux, ce qu'il était menacé de 

perdre d'un autre côté. Et il lui sem­
blait Juste de profiter pour s'enrichir de 
cette même perturbation économique 
qui. d'autre part lui causait un si grave 
préjudice. 

Roger l'avait entretenu plusieurs fois 
négligemment de certaines valeurs étran­
gères qui devaient, à son sens, subir 
une hausse importante. U ne le pres­
sait pas d'en acheter ; mais un Jour 
Hervilis arriva chez lui bouleversé, par­
ce que la grande usine de matières co­
lorantes dans laquelle il avait placé la 
plus grosse partie de sa fortune venait 
d'être mise en faillite. C'était quinze 
millions sur vingt qui s'engloutissaient 
dans le désastre. 

Hervilis voulait à toute force réparer 
cette perte par un grand coup. 

Il avait suivi sur la cote, le cours 
des valeurs que Roger lui avait indiquées 
et constaté que plusieurs d'entre elles 
avaient exécuté une ascension rapide, 
conformément aux prévisions du finan­
cier. | 

Avait-il été maladroit de ne pas pro­
fiter d'une aussi belle occasion pour 
doubler ou tripler ce qu'il avait encore 
de capitaux disponibles et reconstituer 
de la sorte une fortune profondément 
ébranlée ! 

Roger l'avait déjà mis en goût par 
plusieurs petites opérations qui avalent 
bien tourné. L'ayant -amené au point 
où 11 voulait, il fit en sorte de l'en­
traîner en se donnant l'air de le rete­
nir 

— Voyons. Roger, vous êtes tellement 

bien renseigne ! Trouvez-moi une autre 
affaire intéressante qui puisse rétablir 
ma situation. Je suis aux trois quarts 
ruiné... Et il n'y a que vous qui êtes 
dans la confidence. Je me suis gardé 
d'en parler a ma femme et à ma fille. 
qui se tourmenteraient. Je n'ai rien dit 
non plus à Vivien : le pauvre garçon 
serait incapable de me tirer de ce mau­
vais pas. et Je lui causerais inutilement 
du souci... Voyons, vous me parliez l'au­
tre Jour, du marché du nickel... 

— Je vous ai dit qu'on avait trouvé 
un procédé pour durcir le nickel et le 
rendre moins fusible. Il s'agit de cer­
tains alliages, associés à un traitement 
spécial qui confèrent au nickel des pro­
priétés surprenantes et le rendent capa­
ble de remplacer le platine pour la fa­
brication des creusets, des appareils de 
laboratoire, des organes de moteurs de 
marine à grande puissance dont le prix 
de revient ôtait resté jusqu'à présent 
presque prohibitif. En remplaçant le 
platine par le nickel roburé — c'est ain­
si qu'on nomme le nouveau métal — on 
abaisse ce prix dans des proportions 
énormes ; il s'ensuit que non seulement 
la consommation du nickel dans le mon­
de va s'accroître considérablement, 
mais aussi que toutes les industries dans 
lesquelles le nickel roburé trouvera son 
emploi, prendront un très grand déve­
loppement 

— Ainsi les valeurs de nickel et les 
industries dont vous parlez subiront une 
hausse rapide et importante ? 

— C'est cela même Pour ma part, 

j'ai déjà commencé à travailler sur ce 
compartiment. J'escompte un gros béné­
fice. Et il faut se presser, car. naturel­
lement, dès que la nouvelle, que je suis 
à peu près seul à connaître, sera pu­
bliée, l'ascension commencera et on ne 
pourra plus acheter dans de bonnes con­
ditions. 

— Alors, l'acheté.. l'acheté... Al­
lons-y ! 

— Combien voulez-vous engager ? 
— Toutes mes disponibilités. 
— Attendez !. . ce nest pas très pru­

dent. 
— Puisque vous dites que ça ne peut 

pas faire autrement que de monter. 
— Oui. oui, je suis certain que ces 

valeurs feront un bond énorme ; mais 
J'ai beau être bien renseigne. Je ne 
suis qu'un homme, et je peux me trom­
per... Et puis il faut compter avec les 
impondérables... un accident... un trem­
blement de terre... une révolution, que 
sais-Je ? 

— Ah I n'exagérons rien, dit Hervi­
lis. Je peux aussi recevoir une cheminée 
sur la tête en sortant d'ici. 

— Dame ! 
— Je comprends vos scrupules, mon 

cher. Mais, soyez tranquille, al le béné­
fice n'est pas aussi grand que vous le 
prévoyez, te ne vous rendrai pas res­
ponsable. 

Roger feignait l'hésitation. 

— Vous seriez un client ordinaire. re­
prit-Il. Je vous conseillerais vivement de 
mettre tout et que vous avez sur les 
mekeis car il y a une fortune à gagner. 

Mais vous n'êtes pas un client ordinaire 
et n'y eût-il qu'une chance sur mille que 
vous perdiez. . 

— Si l'on était aussi timide, interrom­
pit Hervilis. on ne tenterait jamais une 
opération et ce n'est pourtant que par 
des coups comme ceux-là qu'on peut 
réaliser des fonds importants, par le 
temps qui court. A notre époque ou tout 
est bouleversé, les affaires qu'on regar­
dait autrefois comme de tout repos, 
sont devenues incertaines. Les place­
ments de père de famille sont aussi 
dangereux que les autres. Voyez cette 
usine de colorants dans laquelle j'ai mis 
des millions c'est un fiasco. Nous avions 
tous les autouts pour réussir et J'ai à 
peu près perdu l'espoir de retrouver un 
sou de ce que J'ai engagé. 

L'entretien se poursuivit sur ce ton. 
Hervilis était un homme nerveux, ma­
ladif, facilement impressionnable. Ro­
ger s'entendait à le tenter-'par l'appât 
du gain tout en affectant de l'inciter à 
la prudence 

n fit si bien que deux Jours plus 
tard, après une dernière entrevue déci­
sive, Hervilis se laissa entraîner à une 
spéculation colossale sur les nickels 

Le cerveau troublé par la débâcle de 
son usine, il était dans l'état d'esprit 
d'un Joueur qui risque le tout pour le 
tout, afin de se refaire Comme il ne 
voulait pas que cette opération fût ré­
vélée aux siens il pria Roger de l'exécj-
t"- en sous main. 

Le banquier éleva aes objections, se 
donnant encore l'apparence de vouloir 

dissuader Hervilis de se lancer dar.s 
une telle spéculation, tout en employant 
à dessein des arguments qu'il savait in­
capables de le convaincre. 

Enfin, il consentit avec répugnance, 
semblait-il. à servir , d'intermédiaire. 
dans cette opération. 

La, nouvelle de l'invention du nickel 
roburé commençait à transpirer et il 
fallut acheter les titres à un cours su­
périeur à la normale. Cela n'avait guère 
d'importance aux yeux d'Hervilis, puis­
que, selon les prévisions de Roger, les 
cours devaient tripler ou quadrupler 
dans l'espace de quelques mois. 

Le procédé de fabrication du nickel 
roburé était breveté, ce qui ne l'empê­
chait pas d'être en partie secret, car 
certaines phases du traitement — on 
l'assurait du moins — n'étaient pas dé­
crites sur le brevet. Néanmoins, les es­
sais avaient donné toute satisfaction et 
l'on envisageait déjà la création de di­
verses entreprises en vue des applica­
tions industrielles du nouveau métal. 
Une publicité, conduite avec maîtrise, 
provoquait une fièvre de spéculation et 
les cours exécutaient cette ascension 
verticale que Roger avait laissé prévoir. 

Comme cela continuait. Hervilis 
transporté de Joie, certain qull allait 
regagner, en moins d'un an, tout ce que 
la débâcle de son usine lui avait fait 
perdre et au delà, réalisa ce qui lut 
restait de capitaux pour les engager 
aussi .-ur les nickels 

Roger protestait. 

— C'est imprudent, voue s» devriez 
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